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Le quartier athénien de Metaxourgio constitue un exemple de centralité commerciale qui invite à
dépasser  les  discours  associant  la  présence  des  migrants  au  déclin  urbain.  Dans  un  contexte
marqué par les effets de la crise économique, Iris Polyzos montre comment les commerçants venus
de Chine sont les acteurs d’un processus de revitalisation atypique.

La Grèce est devenue un pays d’immigration internationale seulement à partir des années 1990.
La grande majorité des flux se dirigent alors vers Athènes et sont principalement composés, dans un
premier temps, de migrants originaires d’Albanie, de Bulgarie, de Roumanie et de Géorgie, en lien
étroit avec les bouleversements politiques et économiques survenus dans les pays d’Europe de l’Est
(King et al. 2000). À partir des années 2000, un deuxième flux migratoire, aux ramifications plus
diverses  que  le  précédent,  se  dirige  vers  Athènes.  Les  migrants  de  cette  période  sont  surtout
originaires du Pakistan, du Bangladesh puis de divers pays d’Afrique, notamment du Nigeria. Enfin,
depuis quelques années, les vagues de réfugiés en provenance de Syrie et d’Afghanistan ne cessent
de se multiplier (UNHCR 2016).

Dans ce contexte, l’arrivée de migrants chinois, qui commence dans les années 2000, présente
des spécificités dans la mesure où ceux-ci se regroupent dans le centre-ville et se spécialisent dans
le commerce du prêt-à-porter de gros. Ils s’appuient sur des réseaux diasporiques denses, liés aux
provinces d’origine au sud-est  de la  Chine (principalement  le  Zhejiang et  le  Fujian).  Ce mode
d’installation  –  regroupement  dans  l’espace  et  spécialisation  dans  le  commerce  de  gros  –  a
également été observé dans d’autres métropoles européennes. Citons notamment les cas du quartier
de Sedaine–Popincourt à Paris (Pribetich 2005), celui du « quartier chinois » situé au centre-ville de
Milan (Montagna 2016) ou encore l’implantation des commerçants chinois dans le centre historique
de Barcelone (Pozo 2007).

Situé au centre-ville d’Athènes, le quartier de Metaxourgio est depuis les années 2000 le lieu
d’une  nouvelle  « centralité »  (Raulin  2000)  commerciale  chinoise.  Comment  un  phénomène
mondial, la diaspora chinoise, se décline-t-il dans un contexte marqué par la brutalité des effets de
la crise économique grecque ? Quels sont les effets sur l’espace local de l’installation des migrants
chinois à Metaxourgio ? S’appuyant sur une thèse de géographie urbaine (Polyzos 2014), cet article
vise à mettre en lumière les liens entre la dynamique commerciale introduite par ces migrants et les
dynamiques de revitalisation en cours dans ce même quartier depuis le début des années 20001.

1 La méthodologie de cette thèse se fonde sur des entretiens semi-directifs et sur des questionnaires administrés à des
habitants chinois et grecs du quartier, ainsi que sur des observations ethnographiques réalisées entre 2011 et 2013 et
sur  des  données  quantitatives  obtenues  auprès  des  Chambres  de  commerce  d’Athènes  et  du  Service  grec  des
statistiques.
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La formation d’un « quartier chinois » au centre-ville d’Athènes

Si le centre-ville d’Athènes se caractérise historiquement par une forte mixité entre l’habitat, le
commerce,  le  tertiaire  et  l’administration  publique,  son  dynamisme  s’est  affaibli  ces  dernières
années.  Selon  les  données  du  Service  grec  des  statistiques,  la  population  de  la  municipalité
d’Athènes a considérablement diminué, passant de 745 514 habitants en 2001 à 664 046 en 2011.
En parallèle, le commerce de détail connaît lui aussi une phase de déclin : en 2015, la part des
commerces vacants dans le centre-ville était estimée à 27 % (ESEE 2015). La crise économique
actuelle,  qui  laisse  son  empreinte  sur  l’ensemble  de  la  structure  sociale  et  urbaine  du  centre,
renforce  ces  taux  de  vacance.  D’autres  facteurs,  liés  à  l’attractivité  des  nouveaux  centres
commerciaux  dans  la  périphérie  d’Athènes,  ont  également  contribué  au  déclin  du  commerce
traditionnel dans les quartiers centraux de la ville.

Dans ce contexte et depuis les années 2010, l’entrepreneuriat des migrants gagne du terrain dans
la structure commerciale de la ville. Il offre une alternative face au phénomène des commerces
vacants et approvisionne la clientèle grecque ou migrante avec une large gamme de produits à des
prix accessibles. À titre d’exemple, les registres de la Chambre de commerce d’Athènes (EEA)
montrent que plus de 8 000 entreprises tenues par des commerçants étrangers y sont implantées2.
Notre  enquête  de  terrain  a  porté  sur  le  cas  du  commerce  chinois  qui  forme  la  majorité  des
commerces étrangers. La centralité chinoise d’Athènes est  composée des commerces de gros et
présente  une forte  concentration  dans  le  quartier  de  Metaxourgio,  en  particulier  dans  sa  partie
orientale (figure 1).

2 Les principaux pays d’origine des migrants entrepreneurs selon les registres de la Chambre de commerce d’Athènes
(EEA) sont la Chine, le Pakistan, le Bangladesh, l’Albanie et la Bulgarie.
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Figure 1. Distribution du commerce des migrants dans le centre-ville d’Athènes
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Il faut prendre en compte les caractéristiques de ce quartier pour en comprendre l’attractivité pour
ces migrants ; jusqu’au milieu du XXe siècle, il est habité par une population ouvrière  et l’activité
artisanale y est importante (Agriantoni 1995). Depuis 1980, Metaxourgio connaît un déclin de ces
activités et un changement de sa composition démographique avec l’arrivée de différents groupes
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migratoires. L’installation massive des entreprises chinoises entre 2000 et 2005 est ainsi directement
liée aux nombreux espaces commerciaux vacants et aux prix relativement faibles de l’immobilier,
qui découlent directement de ces mutations récentes.

À la différence de ce qu’on observe dans les  Chinatowns caractéristiques des métropoles nord-
américaines, où les restaurants et d’autres activités de loisir prédominent (Kaplan et Li 2006), les
Chinois de Metaxourgio se spécialisent dans la vente de gros et de demi-gros de vêtements, de
bijoux bon marché et de chaussures. Très peu de restaurants ou d’autres services ouverts à un large
public y sont implantés. On retrouve cette même orientation presque exclusivement commerciale
dans les  quartiers  chinois cités en introduction de l’article  (à  Paris,  Milan et  Barcelone).  Ainsi
qu’Emmanuel Ma Mung et Zhipeng Li (2012) le soulignent, les nouvelles migrations chinoises vers
l’Europe  se  sont  depuis  une  dizaine  d’années  principalement  tournées  vers  les  activités
d’importation et les principales implantations urbaines de ces migrants se spécialisent dans la vente
de gros.

Figure 2. Façades caractéristiques des commerces chinois de gros
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À Metaxourgio, les entreprises chinoises s’approvisionnent soit directement depuis la Chine, à
travers  le  port  du  Pirée,  soit  par  l’intermédiaire  de  l’Italie. Dans  ce  second cas,  les  unités  de
fabrication, tenues par des Chinois installés dans la région de Prato (Ceccagno 2012), alimentent les
boutiques de Metaxourgio. La grande majorité des clients se trouve ainsi composée de commerçants
de  détail,  principalement  des  Grecs  installés  dans  l’Attique.  La  définition  de  cette  centralité
commerciale  chinoise  d’Athènes  est  également  liée  aux  entreprises  dites  « communautaires »
(Guillon et Taboada-Leonetti 1986). Celles-ci répondent directement aux besoins de la population
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chinoise qui vit dans le quartier : à côté des épiceries et des supérettes se trouvent un marché de
légumes frais, des salons de coiffures, des sièges d’associations,  des services d’encadrement du
séjour des migrants chinois, des bureaux de comptables et  avocats qui soutiennent l’activité du
commerce, le bureau du journal China Greece Times, ainsi qu’une école de langue pour les enfants
en bas âge. Un grand nombre de ces services sont regroupés dans le bâtiment Chinatown (figure 3).
On ne peut pas parler d’un groupe migratoire homogène, mais plutôt d’une population aux parcours
sociaux et économiques variés. Les parcours des uns et des autres dépendent à la fois des réseaux et
des provinces de départ en Chine, ainsi que du contexte de difficultés socio-économiques de la ville
d’accueil.

Les migrants chinois, acteurs d’une revitalisation atypique

Quelques rues plus loin, des galeries d’art, des bars et des cafétérias ainsi que des opérations
immobilières  en  cours  forment  un  processus  particulier  de  réhabilitation  (Alexandri  2014).
Metaxourgio  est  investi  au  début  des  années  2000  par  des  interventions  publiques  visant  à
réhabiliter l’ancienne usine à soie en centre culturel et à aménager les espaces publics, dans une
logique de mise en avant de son caractère « historique ». Ceci a attiré au milieu des années 2000 des
capitaux privés qui ont investi dans le réaménagement d’habitations destinées à un public au revenu
plus élevé en comparaison avec le profil socio-économique des habitants du quartier. Cependant, la
crise économique de 2010 a laissé inachevées ces initiatives privées d’aménagement.

L’arrivée des commerçants chinois et ce processus de requalification pourraient constituer deux
dynamiques opposées. Souvent, les études sur la « gentrification » des quartiers centraux montrent
que les migrants sont les premiers à être contraints à partir du fait de l’augmentation des prix de
l’immobilier. Le cas de Metaxourgio est distinct : non seulement les migrants chinois ne se sentent
pas menacés par cette dynamique de réhabilitation, mais leurs discours convergent souvent avec
ceux des nouveaux habitants grecs du quartier pour souligner le besoin de renforcer l’attractivité de
leur quartier (figure 3).

Figure 3. Le bâtiment Chinatown au centre de l’intérêt des visiteurs du quartier (14 mai 2016)
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Cette centralité chinoise a engendré des mutations intenses à l’échelle du quartier au cours de la
dernière décennie. En particulier, elle participe à la réactivation des fonds de commerce qui étaient
vacants  avant  leur  arrivée,  introduit  une  nouvelle  activité  commerciale  et  conduit  à  une
augmentation fulgurante des prix de location au bénéfice des propriétaires d’origine grecque. En
outre, nombreux sont les commerçants de gros de nationalité grecque qui viennent se réinstaller
dans le quartier, attirés par le nouveau dynamisme commercial. Les migrants chinois contribuent
ainsi  à la redynamisation du quartier à travers leur présence comme habitants, commerçants ou
simplement  usagers.  Dans  le  contexte  de  la  crise  économique,  leur  rôle  comme  acteurs  d’une
revitalisation  atypique  devient  encore  davantage  évident.  Un  tel  constat  invite  à  dépasser  les
discours  qui  associent  la  présence  des  migrants  aux phénomènes de  ghettoïsation  ou de  déclin
urbain.

Cette particularité du cas athénien peut être analysée dans le cadre des recherches qui étudient la
relation  entre  ville  et  immigration  sous  un  angle  différent :  introduite  par  Loretta  Lees (2000,
p. 403), la notion d’ethnic-minority gentrification analyse la présence des migrants dans un quartier
de New York comme un facteur pouvant contribuer à son changement social et urbain, en mettant
l’accent sur leur rôle d’ « acteurs de la gentrification ». Les recherches de Nina Glick-Schiller et
d’Ayse  Çaglar  proposent,  quant  à  elles,  de  dépasser  les  catégories  essentialistes  de  « société
d’accueil » et de « groupes ethniques » afin de mieux saisir cette relation complexe « au-delà du
prisme ethnique » (beyond the ethnic lens) (Glick-Schiller et Çaglar 2009, p. 185). Enfin, ce débat
est enrichi par des études qui mettent l’accent sur la revitalisation des espaces centraux, qui étaient
souvent en déclin, à travers les activités entrepreneuriales des migrants (Zukin et al. 2016).

Notre étude de cas s’inscrit dans ce débat et réexamine le rôle des migrants dans la restructuration
du cadre bâti et social des villes et des quartiers d’accueil :  le commerce chinois se regroupe à
Metaxourgio en lien avec les caractéristiques sociales et spatiales de ce quartier d’Athènes, interagit
avec  les  dynamiques  de  réhabilitation  en  cours  et,  finalement,  semble  constituer  un  facteur
dynamisant à l’échelle locale.
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